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A F F A I R E S T R A I T E E S A L A C O R B E I L L E 

ROUBAIX TOUIeCOtWG, 19 mars. — On a 
Irait» 11Ô.CO0 kil. 

Le matin : Sur avril, 5.000 kil. à 6,00 ; sur mai, 
5.000 kil. à 5,975 ; sur juillet, 5.000 kil. a 5,975 ; 
•ur août, 5.000 kil. à $,97$ ; sur septembre, 5.000 
kil. h 5.975 ; sur septembre, 5.000 kil. à 5,95 ; sur 
décembre, 40.000 kil. à 5,05 ; sur décembre, 10.000 
kil. k 5,925 ; sur janvier, 15.000 kil. à 5,90. — To
tal : 105000 kilos. 

La aoir : sur mars S.000 kil., à 6,025; sur août, 
E.OOO kiL, » 5.06 ; aur «eût, S.0UO kil., à 5.975 ; sur 
aeptembre, ô 000 kil. à ».»T. — Total 20.000 kil. 2 

L A L A I N E A L O N D R E S 

Londres, 19 mare, S aeares soir. — Aujourd'hui 
b e a u choix ou la ine mérinos et croisé. M M . Charles 
Balaie et O. Jacemb, 8aa et O", ont offert 14.000 
balte*, dont 5.800 de croate et 1.100 de Cap. Les en
chère* sont très animée*, k prix fermes. 

MB, rente de 12.000 balles. 
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Tourcoing et L» Havre.) 

C O T O N S A M E R I C A I N S 

"NEW-YORK (Par dépêche). — Ouverture. — 
Mars, hausse, 9 ; mai, 10 ; juillet, 10 ; octobre, 7. 
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AVOINES 

i u u . 
1 fit A V R I L . 

1.4 a u . . 
i K M i n t 

MUH-B UB Itt 
o n . | C L * T . 

47 «5 47 10 
47 75'17 7» 

• I I L S U B COI.Z.% 

A T B I I . 

41 
15 MliL, 
11 3*1 IS 
14 74 13 

lAas . 
wr U V B I L . . 
3 * * BAI. 

aHJCRtUI 

s* ..\w .. 

'u7s|s*n 

u o j j n * j E v a s a . . . . . 
14 . 1 4 13 4BAJ 
t» 7 3 l » 78 ^4 oerneaa. 

Brous. 
h a a r u s s . 

i s 75;»» . . 
M i(i 30 
i.i *0 17 70 
17 13 r 73 
!.. i n » 

FAtUAK* 

1 1*44 J0 mut» 
Ml* M 
30 70 ,30 

• u dot 40 M 

S Basas. . 

Î E 
1 r. 

1*7 

A L C O O L S 

40 15; 40 71 
• . . 4 4 73 

,3» i i 1 . . J 
lii 5..J» .. 

MARCHES DIVERS 
P A R I S L A V I L L E T T S , 19 mars. — Bettioux. — 

T e s t e facile sur le gros bétail et les porcs, calme sur 
les veaux et les montons. — B œ u f s : vendus, 2.487; 
l r » quai.. 0.69; 2*. 0 .54; » , 0.41. — Vaches: veada**, 
779: Ire q u a i . 0.6»; » , 0 .64; 3 \ (X41. — Taureau» : 
vendus, 288; Ire quai., 0 .60; 2*. 0.43; 3% 0.34. — 
Veaux: Tendus, 1.291; Ire qua i , 1.10; 2*, 1.05; 3', 0.90. 
— Montons: Tendus, 14.094; Ire quai-, 1.19; 2", l.l*>; 
3*. 0.96. — Porcs: vend**, 3.876; lr* quai., 0 .81; 2 \ 
0.78; 3-, 0.75. 

COURTlRAI, 19 mars. — Froment blanc, les 100 kil., 
16.00 i 16.26; froment roux, 15.50; seigle, 13.00 à 
13.50; avoine, 16.50 à 17.00; féverolcs. 17.50; pommes 
de terre jaunes, les 100 kil., 12.00 a 12.50; pommes de 
terre rouges, 12.00; beurre le demi-kilo, 1.59 A L o i ; 
œufs, per 25. 1.85 A 1.90; huile de colza, les 100 kil., 
60.50; huile de lin, 46.00; graine de eeîaa, £6.00; graine 
de lin, 87.50; tourteaux de colza, 12.00; tourteaux de 
lin, 19.000 A 20.00; nitrate de soude, 26.20; sulfate 
d'ammoniaque. 31.30; chicorées, 13.50 à 13.75. 

Marché au bétail. — Exposé en vente : 406 ani
maux. — Bœufs, 3 0 ; génisses, 97; vaches, 205; tau
reaux, 66. — Prix par kilogramme (poids sur pied) : 
.Bœufs: Ire fmal., 0 .78; 2", 0\67; 3', 0.55. — Génisses : 
Ire quai., 0 .78; 2", 0.67; 3', 0.56. — Vaches: Ire quai., 
0 .70; 2", 0.60; 3', 0.46. — Taureaux: Ire quai., 0.77; 
» , 0.66; 2\ 0.66. 

— Prix de revient, viande abattue (au kilogramme) : 
«oeufs: 1rs quai., 1.33; » . 1.17; 3*, 1.07. — Génis
s e s : l r * quai., 1.34; 2 \ 1.17; 3*, 1.08. — Vaches: Ire 

?ual., 1.26; Z", 1.13: 3*, 1.13. — Taureaux: 1rs quai., 
.26 2 \ 1.16; 3-, 1.08. 
G A N D , ' 19 mars 1906. — (Extrait du Bulletin 

officiel). — Lins du pays : Le marché est dans la même 
situation ; les bonne* qualités deviennent rarej et sont 
tenues i des prix fermes, mais la demande dans les 
genres communs reste calme et les prix faibles. Dans 
certains endroits le* inondations ont cauré de grands dé-
g'tt* aux terres préparées pour les semailles. — Lins de 
ïtuasio. Le* transactions sont peu importantes, mais les 
prix restent fermes pour les bonnes qualités, principa
lement en ruuis à l'eau qui sont peu offerts. — Ëtoupes : 
La demande est calme et les prix pour les qualités 
ordinaires sont moins fermes. — Jutes : Le marché à 
Calcutta est de nouveau en hausse et on a payé 49 rou
pies pour les assortiment* Firsts. Les frets restent cal
mes et le choirge indien varie peu. — Cotons bruts : La 
baisse survenue cette semaine est causée principale
ment par les ventes des haussiers, afin de limiter leurs 
pertes. Il se-nble que les baissiers ont pour le moment 
le marché sous leur contrôle. La vent" reste calme. — 
Fils de lin et d'étoupes : Affaires tria actives. Les fila-
teurs acceptent difficilement de nouveaux engagement». 
Les fils de lin sont en hausse. Les fils d'étoupes sont 
très fermes avec tendance A la hausse. — Fils de jute : 
La filature ne peut faire face A In demande. Les prix 
n'ont plus lianssé. mais les vendeurs sont très réservés. 
Ils hésitent A augmenter leurs engagements aux prix 
actuels. — Fils do coton : Le marché est calme. Les fila-
teurs sont très engagés. — Tissus de lin et d'étoupes : 
La vente devient difficile par duite des prix élevés. Les 
vendeurs sont toujours très engagés pour l'exportation. 
Tissus de coton : Marché calme. Les négociants se plai
gnent amèrement. 

C O M M E R C E D ' A N V E R S D U 1 9 M A R S 

Cafés (Cote officieille). — Santos. par 50 kilos, en
trepôt: Mars, avril, mai, juin, 40.25; juillet, août, 
49.76; septembre, octobre, novembre, 60.00; decembro, 
60.50. — Soutenu. 

PHrole raffiné. — Disponible blanc, 19.50; mars, 
19.50; avril, 19.76; mai, 80.00, par 100 kilos. — Calme. 

i f * T O brut» indigène*. — .En fraies, par 100 kil. , 
mars, 20.876; avril. 21.00; trois mois de mai, 21.375; 
trois d'octobro, 21.75. — rVnitenn. 

.S»i/«. — On cote le suif de l'intérieur mangeable, 
de £5.00 à 97.00; le suif de ville industriel, de 56 C0 A 
61.00; le suif de mouton de La Plata. 76.00 A 83.00; 
le suif do moût, n d'Australie, 78.00 A 87.00; le suif de 
mouton de l'intérieur, 88.00 A 96.00, par 100 kilos. — 
Calme. 

Tourteaux de lin. — On 00U: Amérique, 17.60 à 
17.685; maTi, 17.60 i 17.625; avril, 17.376 à " . « 6 ; 
mai, 17.25 A 17.50; quatr* derniers ,17.76 A 17.876. — 
Farm*. 

C O N D I T I O N N E M E N T S 

MomerMnt de la temaine du 12 au 17 mort 1006 
V I L L E D E TOttROOING.— Laiae peignée, 419.832 

ki los; laine filée, 126.956 ki l . ; blousses et lames diver
ses, 256.666 kil. ; coton, 76.659 kil. ; soie, 633 kil. — 
Total: 880.855 kil. — Conditionnements, 1.626; titra-

f es, 224s dégraissages, 3. — Marché A terme: 20.911 
ilos. — L* Directeur : Arthur BOSTE. 

B O I T E R E N T ] B 1 . » I T Ï M B 
m i m e r , I r i r t a r « t e o t o n n t o r 

9>*nkerqne, 19 mars 1906. 
Le steamer hollandais Zaantand, entré à Dunkerque, 

venant d* Bueuos-Ayres, a débarqué 2,200 balles pour 
Roubaix-Tourooiug. 

Le steamer anglais St-Begulut, porteur de 7,600 bal
les coton pour le Nord, est entre ce jour & Dunker-
q"ue, venant de Bombay. 

Le steamer anglais Blaei-Prince, porteur de 8,000 
ballee coton pour le Nord, est entré ce jour A Dun
kerque, venant de Bombay. 

Le steamer anglais Conning, porteur d environ 1.800 
balles laines pour Roubaix-Touvcoing, est entré ce jour 
à Dunkerque, venant de Montevideo. 

Le steamer anglais Cowcmburn, porteur d une partie 
laines en balles pour Roubaii-Tourcoing, a passé à 
Port-Saïd, le 14 courant, en route d Australie sur Dun
kerque. 

m —— 
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du lundi 19 mari 1906 
' PARIS , 19 mars. 

Le marché a obéi A plusieurs courants, les heures 
étaient changeantes. Début ferme, puis hésitation et 
enfin retour de la fermeté avec un minimum d'affaires. 
Du côté d'AIgésiras, rien de neuf, ni pour aujourd'hui, 
ni pour demain. Le 3 0/0 reste A 99.37, avec beaucoup 
de raisons politiques et financières pour ne pas se .lever 

?lus haut. Les autres f f . d s d'-Etats également pfus 
aibles. Les fonds russes un moment offerts ont repris 

en clôture. Les bruits de grève sont nécessairement un 
obstacle dans le développement des cours de nos che
mins de fer. Le Suez, su contraire, en nouvelle hansse 
à 4,445. Les cours des établissements de crédit se sont 
maintenus. Les Chemin* espagnols ont subi quelques 
réalisations sans trop fléchir. Le Gai réagit à 612; la 
Thomson revoit le cours de 807 et l'Omnibus reste très 
ferme à 830. La Voituro se maintient à 279. Nous en
registrons une nouvelle hausse du TaxamHre SUT la 
convocation d'une acaemblée générale dans le but d'au
toriser la répartition de béne.ice3 spéciaux et impor
tants. Le Rio, relativement ferme à 1,701. Nouvelle 
hausse sur la r-'osnovice A 1,440 et la Tïriansk à 487. 

D E LAVIGEBIB, 14, pfacc FeiMfdB»*, Parts. 

S O C I É T É GÉNÉRALE 
33, ru* Carnot, 33, T O U R C O I N C 

40. rue do la ("are, R O U B A I X 
Ordre de Bourse. — Opérations su» titre*. — Paie-

ment do coupons. — Location de coffre forts. 760 

"REVUE FINANCIERE" 
PAIBiIS. 17 mars 1906. 

La mauvaise foi diplomatique de l'Allemagne conti
nue à se donner carrière, et nous en sommes toujours 
réduits à exprimer l'espoir de voir les ciioses s'arran
ger. Mais, cette difficulté disparue, il en surgira une 
autre oni nous guette, c'est l'épreuvo électorale. La 
composition du nouveau ministère n'a rien qui puisse, 
à ce sujet particulièrement, rassurer les capitalistes. I l 
faut se faire une raison et reconnaître, une fois pour 
toute?, que la politique, l'alcoolisme e t la tuberculose, 

•ont les troi» fléaux d* U Frana». C e t t cette philoso
phie qui explique que 1* 3 jO/0, après le détacaement d * 
•on coupon, cote encore 9Ô40; la clientèle légale et 
forcée de ce fonda est d'ailleurs considérable, «t le* 
caisses publiques épuisent facilement toutes Us offres 
de titres. 

Mais nous constatons également, dans Te comparti
ment des obligations industrielles, des écarts en hausse 
qui expliquent de la part des capitaux de placement, 
la recherche assidue de valeurs convenablement garan
tie* et susceptibles d'offrir un revenu plus large. 

Les obligations des chemins espagnol* profitent na-
tuielremcnt de la nouvelle détente du change e t elle* 
méritent de retenir encore l'attention. Malgré la con
tinuation d'une remarquable augmentation de recettes, 
les cours de nos grandes actions de chemins de fer ne 
lont que se maintenir, et nous estimons, d'ailleurs, 
qu'il y aurait encore plus d'avantages A se porter sur 
les actions des Chemins algériens. 

Ijes sociétés de crédit se sont remises en mouvement; 
les affaires préparées sont nombreuses, mais la situa
tion n'e&t pas encore assez nette pour qu'on puisse les 
mettre au jour. Ces titres, il ne faut pas l'oublier, sont 
les plus impressionnables aux circonstance* mauvaise* 
ou bonnes. 

Sans cause, la jouissance Gaz a monté a 525 francs, 
cours qui dépasse sensiblement sa valeur intrinsèque. 

Le Suce finit en hausse A 4,435. C'est un beau prix, 
car si florissante que soit l'affaire et ai assurée qu'elle 
soit do l'avenir, il faut se rendre compte que le main
tien du dividende actuel de 140 francs, ne saurait être 
augmenté de plusieurs années. 

Les (Raffineries £ay sont en vive reprise à 327 fr., 
nous pensons que les détenteurs actuels n'auront qu'à 
se louer de conserver leurs titres. 

On no sait toujours rien relativement au régime de 
l'électricité, mais les secteurs parisiens font générale
ment preuve de dispositions plus satisfaisantes. 

La réunion du Conseil municipal donne quelque es
poir de voir Tevenir en discussion le projet eîe réorga
nisation des transports en commun. La Toomson Hous
ton, qui y est puissamment intéressée, se relève de ce 
fait à 794 fr., bien qu'on ne puisse guère espérer une 
augmentation de dividende. Cette même cause «st fa
vorable aux Omnibus qui Testent à 835; l'augmentation 
des recettes est d'ailleurs continue et le projet de 
réorganisation dont il nous sera fait part a la pro
chaine assemblée générale du 31 mars justifiera, sera-
ble-t-il, des cours plus élevés. 

Nous ne parlerons point des affaires de Houillères. 
L'affreuse catastrophe de Courrières a jeté le déearroi 
sur tout le marché des mines; il faut attendre la dis
parition de bien des excitations et le retour du sang-
froid avant de pouvoir jujer le marché. 

A u surplus, en ce moment et pour plusieurs années, 
les titres les plus intéressants sont ceux des industries 
de transport et notamment de transports automobiles. 
Nous sommes, à ce sujet, bien en retard avec Londres 
qui est parcouru par 700 omnibus automobiles. Cepen
dant, la Compagnie des Omnibus de Paris a fait quel-
3ues essais qui ont été très encourageants et qu'elle va 

évelopper. Pour les transports individuels, l'autorao-
bilisme devient aussi une nécessité chaque jour plus 
impérieuse; mais cette industrie a besoin d'être EecoQ-
déo par l'utilisation du Taxamètre. A propos do ce 
dernier, disons qu'une assemblée générale aura lieu le 
5 avril ; on y apprendra qu'avec un capital de 1 mil
lion 600,000 francs, la société réalisera cette année un 
bénéfice net supérieur à un million. Evidemment, elle 
ne distribuera pas tout, elle entend faire des réserves 
importantes en vue des éventualités d'avenir et de 6on 
propre déveîoppc-ment. E3ïc a créé A Londres, il y a 
quelques mois, la tSoriété du Taxamètre Anglais qui 
lui laissera des bénéfices importants. En ce moment, 
elle donne son concours à la création à Londres d'une 
puissante Société d'automobiles qui va mettre rapide
ment 600 voitures en circulation. Ces voitures seront 
munies de Taxamètres. Les deux sociétés du Taximè
tre anglais et Automobiles de Londres nous paraissent 
assurées, pour des raisons spéciales trop longues à ex
poser ici, d'un très grand succès. Nous en écrirons à 
ceux qui voudront être renseignés, comme, d'ailleurs, 
au 6uje't de toutes les autres valeurs. 

D « LAViranir, 14, place Vendante, Farië. 

Dn renmmiantte les pilules Pink 
L'EXEMPLE D'UN PEINTRE 

V. P. Chedel, peintre, 26, nie Voltaire, a Dot*. 
km, près Nantes, écrit ce qui suit ; 
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M. P. Chedel (Cl. Bertin, Nantes) 

J'ai été e x t r ê m e m e n t sat isfait du trai tement de s 
p i l u l e s Pink. D e p u i s 6 m o i s , à la su i t e d'une 
chute , j 'é ta is t o m b é d a n s un état de fa ib les se g é 
néra le extrême. J'avais si peu de forces que pour 
la ire s i m p l e m e n t q u e l q u e s p a s , j ' é ta i s ob l igé de 
m'appuyer sur un bâton . J'avais lu q u e l e s p i l u l e s 
Pink d o n n a i e n t d e s forces , qu 'e l l e s hâtaient l e s 
c o n v a l e s c e n c e s ; j 'ai donc v o u l u suivre le traite
m e n t de s p i lu les Pink. J 'en avais s e u l e m e n t pris 
deux bo i t e s , q u e j ' é ta i s déjà sou lagé . J'ai con t inué 
pendant q u e l q u e t e m p s encore à prendre c e pré
c ieux m é d i c a m e n t et j 'ai été parfai tement rétabli . 
J'ai pu reprendre m e s occupat ions . > 

L e s p i lu les P i n k sont v e n d u e s sur la r e c o m 
m a n d a t i o n des p e r s o n n e s qu'e l les ont g u é r i e s . 
T o u s c e u x qui son t affaiblis a ins i q u e l e s per
s o n n e s qui dés irent activer une conva le scence qui 
s 'établ i t diff ici lement do ivent prendre les p i lu l e s 
Pink. Kl les ne seront pas désappo in tée s . Avec 
l e s p i lu les P ink c e n'est p a s une expér ience que 
TOUS tenter — v o u s profitez de l 'expérience de 
t o u s ceux qui l e s ont pr i ses avant v o u s et qui ont 
été o b l i g é s de reconnaître leur valeur. Ce n'es t p a s 
d'hier, n 'es t -ce pas , que v o u s entendez parler d e s 
p i lu les Pink. Ce n'est pas d'hier que v o u s avez lu 
leur premier certificat de guér idon. D e p u i s 15 a n s , 
il y en a t o u s l e s jours d a n s l e s journaux. L e s 
p i lu les P i n k sont souvera ines contre l 'anémie , la 
ch lorose , la fa ib l e s se ge-nérale, l e s m a u x d'esto
m a c , le r h u m a t i s m e , la neuras thén ie . E l l e s 
son t e n v e n t e d a n s toutes l e s pharmac ies et au 
dépôt : pharmac ie Gabl in , 23, rue Bal lu , Paris . 3.50 
la boî te , 17 fr. 50 l e s 6 bo î t e s , franco. — At ten
t ion — orevend de f a u s s e s p i lu les P ink qui va lent 
c e que valent l e s imi ta t ions — ex igez sur tes bo î t e s 
l e s c i n q m o t s s P i l u l e » P i n k pour p e r s o n n e s pâ'es .» 
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ETAT-C8VEL 
Oantons (ta Rawbafer. 

UOUIÏAIX. — Déclarations de naissantes du lundi 
19 mars. — Françoise Motte, Grandavûl-ue, 140. —• 
Jeanne Richomnie, rue Franùlin, cour Curnil, 6. - • 
Marie Bourgois, rue do Leuze, 38. — Roger Pfaxlipront, 
n ie Des 111, cour Boyart, 7. — Léopold Mercier, m e de 
Kaples, 115. — Jeanne Verhaege, rue de Constanti-
ae, 6. 

Mariages. — Louis Neirinckx, a-">rétoor, rue dos 
Cliarpentiors, cour Gautier, 5, et Sophie Dumasie, tri
coteuse, rue des •Charpentiers, 12. — Georges Deldallo, 
menuisier, à Watlrelos, et Léa Wandelst, ti.-serande, 
tue Eoueicaut, 13. —François Callen: ère, ajusteur rue 
et impasse de la 'lîarbe-d'Or, 6, et Marie Corrette, tis-
serar.de, quai do Calais, 1. 

Déeiî.rations de décès. — I E-dmcnd Landauer, 54 ans, 
.joeiant en lingerie, rue du Vieil-Abreuvoir, 16. — 

Jss ine Hulstaert. 42 ans, méns^rère, rue de France, 
107, cour Verschaava, 4. — Jean Ceirnaert, 21 mois, 
rue cîes Lcngnea Haies, 150. cour Lambert, 12. — José-
slnne Eodrux, 43 ans, ménagère, rue du Tilleul, cour 
Lefebvre-Dhont. 1. — Léon Dumortier, 41 ans, teintu
rier rue do Blanchemaille. — Marguerite Pouille, 12 
ans rue des Auges. 25. — •luonie Caudry, 38 ans, 
ménagère, rue Laro: hefoucauld, 19. — J.-iB. Fremaux. 
30 ans, jardinier, rue Ampr're, 6. — Jean Téiier. 20 
jours, rue de l'A'nw, fort Wittol , 22. — Bugénie Pol-
let. 74 ans, ménagère, boulevard de Metz, 49. — £mi le 
Dubois. 41 ans, ratlacheor. rue l'aul-Bert, 7. — Marie 
Lcveugle, 80 ans, sans profession, rue de l'Hospice. 

Canton d* Larmoy 
AXXAPPBS. — Publication de mari ge du 19 mars. 

— Alexis Vincent. S4 ans, franpeur. à Annappes, et 
Irma Van Dorpe, 23 ans, étirageuse. à Lille. 

Canton* d* Tourco ing 
TOVRCOISG. — Déclarations de naissances du 19 

E-iars. — Albert Baptiste, rue d'Ypres. 145. — Luce 
Vanheoke, rue de Dijoa, 2. — R/iymonde Morel, rue 
de la Frontière, 8. , 

M-iria-^es. — Ernest Lrbert, triour, et Césacine Nop-
ne. déviifeuse. — Charles Pouilly, agent au chemin es* 
1er, et Jeanne Lecleroq, servante. 

Déclaration de décès. — Léon Delnattc, 16 ans, rue 
de Lille, 19L 

UALLUIN. — Déclarations de naissnnoe* d e 19 
mars. — Ajn'-s Somers, rue Fivtsez. — ^eoaphin Vans-
teelanJt, rue de Iànselles. — Aiigèie Fcys, cité Monte-
bello. — Maurice Lenez, rue du Nord. 

Déclaiatioas de décès. — Mêlanie Patou, 77 ans, rue 
de Lune. — Made'eine Van EccMioirt, 5 mois, rue Phi-
h"">e-de-Girard. — GuilLauiao istJynckx, 8 mois, ruo 
Neuve. — Marçuerito -\ i l lu, 1 an, au Gravier. 

C a n t o n d * Q B B t a j t a y - a u r - O e Q t * 

COUINES. — Déclarations de naissances du 13 
mars. — Blanche Btaem, s e tien do mainte Margue
rite. — Julia Liendebooni, . .v' des Treis-Iiallots. — 

«rmainc Cliesqoiere, sactica de la Gaie-Perche. — 
Joseph Descamos, cité Gaudron. — Maurice Rohart, 
rua des T r . i s liallots. 

P«si>Ucation de mariage. — Paid FlameBt, 23 a'ns, 
pâtissier, A Quesnoy-sur-Deûle, et AlargucriU' Lottigie, 
27 ans, sans profession, A Comines. 

Déclarations de ooeèe. — Jules Vcrmes, 61 ons, char-
pentier, section de Sainte-Marguerite. — Rosine Du-
toit. «JL> ans, ménagère, cité Gauctron. 

ItSBejEJBaEJBEBaS»**^^ 

rxcnjjevoN DU 21 MARS. 

FIER AMOUR 
p a r A . D E C E R I O L L E S 

» Oai I nova a a s o * an «u* a r a i n t e t qui noua a 
«soaaés d o belle façon I U n gra in que j 'a i pris pour 
SJJ4* t e m p ê t e et , pour tout d i re , j ' a i e u peur. 

» Cra in te purement nerveuse , » r é p é t a i t mon 
amour.propre, a u x abois . 

m H a * I boa IChiUmt 
M Qnand la dan** a os—lenca», non* é t i o n s dan* 

l a eaU* à mansrer on , par prodence , l'an a v a i t é ta 
bl i la» violon* ; maie . . . ra- t -en vo i r s'il v i e n n e n t , 
l e cTafetsvE se l ivre S d e ai excentr iques ébats q u e 
oaralaa, Terre*, boutei l les , c h a v i r e n t uana leurs fi
celas* respect ive» e t e n t r e p r e n n e n t c a r le parquet 
u n e s é r i e d e voyage* a u l o n g cour*. 

a L a farmetnn» de* ana l ut* r e n d a i t l a cha leur 
in toMraè le , l'angoi*** Mémaasait les v i sage*; pui», 
fcraaqoement. sauve-qni -peut affole d'êtres qui s'en 
T o u t rerdis , t i tuhant» . e n détresse , s ' sccrochant 
a u x paroi* avec d e prudente arrê t s . 

m D a n * c e t t * si nanapaar* a lourdie , chargée d o 
l ' o d e n r de* mets , de* f m i t a , d e s v i n s répandus , j e 
rUraiBaia; m * c a a i a o a a n a a i r an> s s e d i sa i t r ien qui 
Wmiêm*. a W f n , prenant snan oanrage k deux m a i n s , 
| * «ni* m a n i é e sur I* pont , bravant sous mon e s o u t -
rhouo « n * p lu ie qui c ingta i t forme. 

• P a » l i t r e moi, a n tend an* cabine*, m i l e * à de* 
a v a i t * d * porcelaine h» M a » , an croisaient de gé-
asasanatt* appela : noya, f emmes d * chambre , •* pre-
anjritaiant . n i i r U . 

. • J e g a g n a i s tout doucement Bon, f a u t e u i l . 

» — Bravo , mademoise l le , m e cr ie M. J a c q u e s , 
voilà d u courage o u j e n e m'y connais pa*. 

» S' i l a v a i t vu e n dedans I 
B II acheva i t a pe ine , qu 'une v a g u e énorme) sou

lève le >Sei(a:ie jusqu'au c ie l . J o crois m a dern ière 
heure a r r i v é » ; dana c e fracas épouvantab le ma t ê t e 
tourno e t . . . j o ne vois p a s de mei l leure so lut ion 
q u e de mo laisser tomber s u r ma chaise à demi 
é v a n o u i e . D u reste, j ' é ta i s r e v e n u e à moi a v a n t 
m é m o que le l i eutenant t o u t pâle a i t e u l e t e m p s 
— selon la c o u t u m e immémoria le e n pareil osa — 
d e m e frapper dans les mains o u d e m e f s i r e respi 
rer des sels a n g l a i s t rad i t ionne l s . L e pont n ' é t a i t 
pins t enable pour nne femme, i l m'offrit son bras, 
e t , nn peu é m u , m'aida a r e g a g n e r m a cabine . I l 
pré tend q u e j a m a i s les femmes n e sont plus char
mante* que q u a n d el les o n t peur . 

» Touchantes , c e t après -midi , les rencontres sur 
l e p o n t ; de* figures d e l 'autre monde, des a i r s 
navrés , des condoléances a t t e n d r i e s . . . Mais , misé 
ricorde, où l'orgueil h u m a i n va-t- i l se n icher? . . . 

u C'é ta i t à qui ae v a n t e r a i t d'avoir éprouvé le 
mal de mer le p lus v io lent . . . des déta i l s d 'un réa
l i sme . . . passons. 

•> Irauniment jo l ie d a n s s a pâleur, M e i n S t e r n s e 
t r a î n a i t l angui s sante . . . vers s o n fauteu i l , t e n d i s 
q u e mû de compass ion le cheva l i er des cheval ier* 
su iva i t , portant le bichon a i m é , les l ivres , l a t a -

Sssserie, l a lorgnet te , l es couss ins , l a couverture , 
u chocolat , des b iscui ts , d u c i t ron . . . le tout e n 

tro i s v o y a g e s ; H e r c u l e n 'eut p a s f a i t m i e u x . P l u -
s ieur* bons po in t s 1 

» A h 1 mon D i e u , voilà q u e la danse recommen
c e ; o* grand hypocr i te d'océan f a i s a i t s emblant 
d'être sage . 

» De*, nuée* rAsillonneuees se t r a î n e n t 'par tou* 

les coin* du ciel e t dé jà quelques larges gout t e s 
• écrasent sur to pont . 

w On v ient fermer les hublot», à t ravers les é p a i s 
ses v i tres , j e regarde mélariceiiqnenient tomber une 
de ces formidables pluies des tropiques à eantarot 
— à cruche versée — tomme, d i sent les Espagno l s . 
Il 6emble que la mer s e volat i l i se pour nous noyer 
à bord. 

» U n éc la ir , des coups d e tonnerre , le Salatie s e 
déniàne comme un fou, je n e ' b u i s é cr i re . . . Une t**n-
pète , pout-étre , un cyclone, jjai peur d'avoir peur t 

I X 
U n d o ces terrible* ouragans qui para i s sent vou

lo ir t o u t r é d u i r e à n é a n t , a s sa i l la i t le Salazie. L e 
v e n t souff la i t e n rage c o n t i n u e , gémis sant e n t em
p ê t e , sou levant l 'embrun des vagues jusqu'au h a u t 
des mats . 

La mer démontée se jetait contre le* sabords 
a v e c de brusques é c l a t e m e n t s e t toujours c e v e n t 
monta i t , monta i t ; une clarté l iv ide tombai t dos nua
ges . 

Les s i f f lements de l 'ouragan, les rou lements du 
tonnerre , s e m ê l a i e n t e u x gémissements des c loi
sons , a u x chocs brusques d e la cha îne d u gouver 
na i l . 

S o u s les efforts de l a t empête , l e Salazie g e i 
g n a i t , f a i san t c r a q u e r s a membrure, a v e * u n * te l le 
a p p a r e n c e de v ie , qne r i d é e d'un ê tre m i s à la tor
t u r e en é t a i t évoquée . 

L'angoisse croissait , des femmes agenoui l l ée* 
p leura ient . 

Luce e t V i c e n t a é g r e n a i e n t leur chape le t , ma i s 
l a j e u n e fille d i s tra i te , fort p i l e , s ' a v e n t u r a i t de 
t e m p s à a u t r e jusqu'à l 'escalier, se r e t e n a n t a u x 
p a r o i s ; M. H é r a u l t la s u i v a i t ; 

— C e t t e fois , c'est b ien la t empête , n'est-ce p a s ? 
U n e p e t i t e t empête , o u i ; mais le bateau es t 

so l ide , l e c o m m a n d a n t prudent , habi le , e t nous 
arr iverons à bon port , aoyea-eu sûre . 

Ile se c r a m p o n n a i e n t à la r a m p e d e cu ivre , sui 
v a n t avec souplesse les mouvements désordonnés d u 
b a t e a u . 

— A h I j e voudrais vous croire , m a i s j ' a i atro
c e m e n t peur . . . A chaque secousse la pensée que 
nous bouibrerons peut -ê tre , que l abîme va nous 
englout ir , me terr ine , c'est une a u g o i s s e abomi
nable . . . Ce la ne p e u t durer . 

— M a i s , j e vous le répète , ' chère e n f a n t , nu l . . . 
E l l e s 'énerva : 
— N o n , vous n e comprenez pas I... c e qui ne 

doi t pas durer , c'est m a peur . J ' e n sera i nialtretse, 
j e le veux , c e n'est pa* de fami l le , ça . iS»t-ce que 
j e va i s passer à trembler t o u t e s les h e u r e s de cet 
o u r a g a n ? Ah n o n , par e x e m p l e 1 C'est épouvanta 
ble, là-haut, d i t e s ? 

—• V o y o n s , Luce , n e vous e x a l t e s p a s ; j e s u i s 
al lé sur le pont il y a une d e m i - h e u r t , c'est impres
s i o n n a n t , j e l 'avoue , rentrons . 

— N o n . S o y e s gent i l , a ides -moi à m o n t e r . . . l a 
t e m p ê t e ne me m a n g e r a pas comme ça t o u t d e a u i t e . 

— Ma chère e n f a n t , j e v o u s empêchocai d e com
m e t t r e cet te e x t r a v a g a n c e par tous les moyens pos
sibles. 

Luce n' ins is ta plus. 
— N e vous fâchez p a s , j e s e n t i e dans m a ca

bine. 
fille n'y passa que quelques instante , invincible

ment at t irée là-hant, 
A u bas de l'escalier e l l e rencontra et. d e B e r a ; 

le j e u n e l i e u t e n a n t a v a i t un s ingul ier ins t inc t de 
d iv inat ion pour choisir les moments «e se rendre 
uti l*. 

L e roulis é t a i t é p o u v a n t a b l e ; U essaya de la r e 
t en i r : 

— Où al lez-vous, mademoise l l e? c'est folie I 
— ©ur le pont , j e le veux abso lument . . . J 'a i t rop 

peur , fit-elle a v e c u n casai d e sourire. 
— A u premier abord, la raison semble s ingu l i ère . 

m a i s j e crois comprendre . . . Cependant , j e vous est 
prie , renonces à c e t t e idée. 

E l l e 6econa l a t ê t e l e n t e m e n t , gracieusement» 
m a i s avec dana tea y e u x uno te l l e expression de de» 
c is ion qu'il n* p u t s'y tromper. I l v i t très bien qn* 
sous une sorte d e n j o u e m e n t la j eune fille c a c h a i t 
une peur nerveuse , mais très réelle, e l le ne céderai t 
pe in t , il e n é t a i t sur . . . De* lors, il n 'essaya plu* d e 
l a retenir , s e bornant à ta protéger. 

Arr ivée sur le pont , el le e u t un m o u v e m e n t i n s 
t inc t i f de recul . 

D o v a u t el le , a v e o d e s c lameurs trag iques , de* 
m o n t a g n e s écumantas , v e n a n t d e s l i m i t e s de l 'ho-
riaon, e t , c o m m e a n i m é e s d ' u n e v i e méchante , se 
préc ip i ta i en t e n te l l es avalanches s u r l e ba teau , 
qu'e l les sembla ient prête* à l 'engloutir . 

P l u s lugubre que la mer , é t a i t le c i e l enténébré , 
i m m e n s e t e n t u r e d e deui l déchirée de larges si l 
lons do phosphore. . . U-a brui t de tonnerre , d 'eau 
écroulée . 

— O h ! fit-dle, o h ! . . 
D e ce* deux m a i n s cr ispées , el le s e voi la l e v i sage . 
J a c q u e s vou lu t profiter de c e t t e courte d o t e n t * 

pour l ' en tra îner ; m a i * t o u t à coup el le a* draaaa, 
ses grands cheveux dénané», se* mervei l leux che 
vaux, s i fins, q u ' u n e seule m a i n pouva i t en c o n t e 
nir l e Dot, t ombèrent aur e n épaulas c o m m e une 
avalanche. 

P l u s fa imement , alla c r i a dans l ' e p o u v u t a h m v * . 

— Mon, laUs^s-rjxoi, je veux rester. 

• nfcn. 
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